
Depuis plusieurs mois, partout c’est le constat 
d'une augmentation des dépenses courantes, 
énergie, carburant, prix alimentaires 

Tandis que les salaires, minimas sociaux et pensions ne  
suivent pas, voire ont largement décroché ! 

L’inflation de 2,8% s’installe et enfle, tandis que le patronat 
distribue au mieux des miettes dans les NAO (Négociations 
Annuelles Obligatoires) et que le gouvernement n’a toujours 
pas réévalué le point d’indice dans la  
fonction publique depuis plus de 10 ans et 
propose une augmentation du SMIC  
de 0,9 % (elle serait de 25 % en  
Allemagne). 

Les mesurettes annoncées - 100 euros de 
chèque énergie, indemnité inflation de 100 
euros, gel du prix du gaz - restent  
largement insuffisantes, ponctuelles et ne 
compensent pas l’inflation. 

Non seulement on n'arrive pas à vivre de 
notre travail, mais soit on n'en a pas, soit on 
s'y épuise alors que la société prend l'eau 
de toute part: à ’hôpital, dans le social, à 
l'école, à la sécu… Notre travail perd son sens, la vie même 
est marchandise... Une partie du patronat parle de "choc  
d'attractivité" nécessaire!!: ça c'est pour nous remettre au 
travail dans les mêmes conditions, pour garantir la croissance 
et l'accumulation de milliards pour eux !  

 

 

C’est le SMIC qu’il faut réévaluer de manière significative, les 
salaires, les pensions, les minimas sociaux qu’il faut  
augmenter et le point d’indice qu’il faut dégeler ! 

La crise Covid, le ralentissement de la production mondiale 
ont bon dos ! Plus personne ne parle des choix politiques faits 
en termes de répartition des richesses. 

Sous l’ère Macron, 5 % des ménages les plus modestes 
(ceux qui vivent avec moins de 800 euros par mois) ont perdu 

jusqu’à 0,5 % de pouvoir d’achat. Les mesures de 
ce gouvernement, y compris lors de la crise, ont 
favorisé les capitalistes : les salaires des patrons 
du CAC40 ont ainsi fait un bond de plus de 40% ! 
Et le maintien coûte que coûte de la réforme de 
l’assurance chômage aggravera la paupérisation 
des plus précaires. 

Pendant ce temps-là,  plus de  
53 milliards de dividendes ont été  
versés pendant la pandémie, tandis 
que les scandales sur la fraude fiscale 
continuent !  

La colère monte partout, les luttes et 
les grèves, avec des revendications 

principales sur les salaires ont fleuri partout sur 
le territoire :  

Dans les entreprises du commerce (Leroy Merlin, Décathlon, 
Labeyrie...), de l’industrie, la chimie (Bergams, Sanofi), le 
transport  (Transdev), à la Poste avec notamment la longue 
grève des travailleurs sans-papiers en région parisienne, à la 
SNCF, mais aussi les luttes qui persistent dans l’éducation 
(AESH, AED, animation périscolaire avec une grève massive 
le 13 janvier), dans le secteur associatif et mutualiste, la san-
té, le social… 

Il s’agit maintenant de les faire converger, 
de les faire croître pour imposer un autre 
rapport de force ! 

Il n'est plus possible  

d'attendre !  

Notre travail doit être utile 

à la société et à la planète 

maintenant ! 
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La crise covid a amplifié la crise sociale. Des millions de personnes viennent 
de basculer et de rejoindre une partie croissante des travailleuses et des  
travailleurs qui vivent dans la précarité, la pauvreté et l’insécurité au  
quotidien. Il n’est pas admissible de devoir choisir entre manger, payer son  
logement, sa facture d’électricité, faire le plein, acheter des fournitures  
scolaires ou prendre les transports, compter chaque euro et être en galère 
largement avant la fin du mois. 


